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Portrait d'Abdelhamid Abaaoud, le terroriste belge qui 
a orchestré les attentats de l'Etat islamique à Paris 

  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Abdelhamid Abaaoud, alias Abu Omar le Belge, dans un article publié dans Dabiq, le magazine 
en langue anglaise de l'Etat islamique (n°7, Février 2015). Abaaoud y déclare avoir été envoyé 

par l'Etat islamique avec deux autres membres pour effectuer une mission terroriste en 
Belgique. Le groupe a été démantelé par les forces de sécurité belges, mais Abaaoud a réussi à 
s'enfuir en Syrie. Peu après, il a été renvoyé en Europe par l'Etat islamique et a dirigé le réseau 

qui a effectué l'attaque terroriste à Paris. 
 

Aperçu général 
1. Abdelhamid Abaaoud (Abu Oud) est le terroriste d'origine belge qui a dirigé 

le réseau qui a effectué l'attaque terroriste à Paris. Après l'attaque, il a été 

poursuivi par les forces de sécurité françaises. Le 18 novembre 2015, la police 

française a perquisitionné un bâtiment dans la banlieue de Saint-Denis, au Nord de 

Paris, où Abaaoud était censé se trouver. Une cellule de terroristes se trouvait dans 

le bâtiment et des coups de feu ont été échangés avec la police française, au cours 

desquels des terroristes ont été tués. Les autorités françaises ont indiqué qu'un 

des corps trouvés sur les lieux était celui d'Abdelhamid Abaaoud. Un autre 

appartenait à sa cousine. 

2. L'attaque terroriste commise à Paris, réalisée avec la participation de membres 

européens de l'Etat islamique, est une illustration claire de la menace à laquelle 

fait face l'Europe de l'Ouest par les combattants étrangers de l'Etat islamique 

qui retournent dans leur pays d'origine. L'attaque terroriste de Paris indique que 

l'Etat islamique a identifié leur potentiel, et a commencé à les envoyer en 
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Occident afin d'établir des réseaux terroristes et d'effectuer des attaques 

terroristes (l'un des terroristes dans l'attaque de Paris était un terroriste suicide qui a 

été envoyé de Syrie en Octobre 2015, qui s'est fait passer pour un réfugié et a rejoint 

le réseau jihadiste préalablement établi par Abdelhamid Abaaoud). L'interview  

d'Abaaoud à Dabiq témoigne de la confiance en soi et de l'audace de 

l'organisation, basées selon nous sur l'hypothèse prônée par l'Etat islamique 

selon laquelle les mesures préventives prises par les pays d'Europe 

occidentale ne sont pas efficaces.  

Portrait et activité d'Abdelhamid Abaaoud 
3. Abdelhamid Abaaoud (Aba Oud) était un ressortissant belge d'origine 

marocaine âgé de 27 ans. Il a grandi dans le quartier de Molenbeek à Bruxelles, 

centre jihadiste bien connu en Belgique. L'attaque terroriste à Paris a permis 

d'exposer Molenbeek comme une base opérationnelle logistique. Au moins deux 

des terroristes qui ont mené l'attaque en étaient originaires. De nombreux 

ressortissants belges ont quitté Molenbeek pour combattre dans les rangs de 

l'Etat islamique en Syrie. 1 

4. Abdelhamid Abaaoud vient d'une famille d'immigrants marocains. Son père est 

parti chercher du travail en Belgique il y a plus de 40 ans. Il possédait un magasin et 

a acheté une agréable maison pour sa famille (femme et six enfants) dans l'un des 

meilleurs endroits du quartier pauvre de Molenbeek. Selon les médias britanniques, 

sa famille n'était pas religieuse. Selon Yasmina, l'une des sœurs d'Abdelhamid 

Abaaoud, il n''était pas intéressé par la religion et ne fréquentait pas la mosquée.  

5. Les voisins se souviennent de lui comme "d'un jeune garçon qui faisait la fierté de 

ses parents" Adolescent, cependant, il a commencé à flâner dans les rues avec des 

jeunes hommes problématiques et a commis de petits délits (vol dans des 

magasins et revente de biens volés). Il était inscrit dans l'un des meilleurs lycées de 

Bruxelles, mais a été expulsé au bout d'un an après avoir volé des portefeuilles à 

des étudiants et avoir intimidé ses camarades de classe et des enseignants. Il 

fréquentait les pubs et les boîtes de nuit avec deux amis qu'il a plus tard recruté 

pour l'attaque terroriste de Paris (Ibrahim et Salah Abdelsalam). Il y a cinq ans, lui 

et Salah Abdelsalam a effectué un vol à main armée, pour lequel ils ont été envoyés 

en prison (The Guardian, 18 novembre 2015 ; Daily Mail, 19 novembre 2015).  

                                                            
1 A ce sujet, voir notre article (en anglais) du 17 novembre 2015 intitulé : "ISIS Terrorist Attack in Paris -
Initial Overview and Implications -(Updated to November 16, 2015)", à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/en/article/20910 
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6. En prison, il aurait apparemment subi un processus de radicalisation religieuse 

islamique, phénomène connu d'autres jihadistes européens. En conséquence, il 

a rejoint les centaines de Belges qui se sont rendus en Syrie pour combattre dans 

les rangs de l'Etat islamique. Il est arrivé en Syrie en Janvier 2014 avec son frère 

âgé de 13 ans, Yunes (pour lesquels il a été accusé d'enlèvement, après que son 

père Omar Abaaoud a déposé une plainte formelle à la police belge). 2 

7. Au début de sa carrière dans les rangs de l'Etat islamique, Abdelhamid Abaaoud a 

réalisé des missions de combat et de logistique "de routine". Pendant son séjour en 

Syrie, il a été photographié souriant au volant d'une camionnette traînant les 

corps de personnes assassinées par l'Etat islamique (Daily Mail, 18 novembre 

2015). Selon une organisation syrienne des droits de l'homme, alors qu'il se trouvait 

en Syrie, il a été nommé commandant de la région de Deir al-Zor (All4Syria, 14 août 

2015). Il aurait également recruté des Belges pour le compte de l'Etat islamique 

et a été condamné par contumace à vingt ans de prison par la justice belge.  3  

  

  

  

  

  

  

  
  
  
  
  

Image d'une vidéo publiée sur Twitter montrant Abdelhamid Abaaoud souriant au volant d'un 
camion trainant des corps de victimes de l'Etat islamique. 

 

                                                            
2 Selon un rapport publié par les services de recherches du Congrès américain, jusque début 2015, 
environ 380 Belges ont tenté de quitter la Belgique pour combattre en Syrie et en Irak et 330 ont réussi 
à le faire. En outre, les récentes estimations du Centre international d'étude des radicalisation suggèrent 
que près de 440 Belges auraient rejoint les combats en Syrie et en Irak. Des sources indiquent que la 
Belgique possède l'un des plus grand nombre de combattants étrangers par habitant de tous les pays 
européens (https://www.fas.org/sgp/crs/row/R44003.pdf). 

3 Abdelhamid Abaaoud est l'un des 32 membres jugés pour avoir dirigé un vaste réseau de recrutement 
pour l'envoi de combattants en Syrie. Il a été jugé par contumace par un tribunal belge. 
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8. Plus tard, apparemment fin 2014, l'Etat islamique a décidé d'utiliser l'identité 

belge d'Abaaoud qui lui permet de se déplacer relativement librement et d'agir en 

Europe de l'Ouest. Par conséquent, l'organisation l'a renvoyé en Belgique pour 

mettre en place une infrastructure terroriste et mener des attaques. Auparavant, 

l'Etat islamique a annoncé qu'il avait été tué dans les combats pour l'empêcher 

d'être découvert une fois en Belgique. Il a déclaré dans une interview (voir ci-

dessous) qu'il s'est rendu en Belgique accompagné de deux autres 

ressortissants belges. Les trois ont réussi à trouver un refuge sûr où ils ont 

entreposé des armes et des explosifs. Cependant, en Janvier 2015, les forces de 

sécurité belges ont démantelé l'équipe et tué deux des membres arrivés en Belgique 

avec Abaaoud. Abdelhamid Abaaoud, qui ne se trouvait pas dans la maison au 

moment des faits, s'est échappé et est retourné en Syrie.  

  

  

  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

En haut à gauche : Abdelhamid Abaaoud en tenue de combat. En bas à gauche : Younes 
Abaaoud, le frère d'Abdelhamid âgé de 13 ans, photographié en Syrie. Droite : Abdelhamid 

Abaaoud et un autre membre de l'Etat islamique (Al-Arabiya, 16 novembre 2015)  
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Abdelhamid Abaaoud en Syrie avec un drapeau de l'Etat islamique (Dabiq, n° 7, Février 2015) 

  
9. En Février 2015, Dabiq, le magazine en langue anglaise de l'Etat islamique a 

publié une entrevue avec Abdelhamid Abaaoud. Son objectif était probablement 

d'encourager des activistes européens à rentrer dans leurs pays d'origine pour 

des missions terroristes. L'entrevue glorifiait la "fuite épique" d'Abdelhamid 

Abaaoud de Belgique, soulignant son succès à échapper aux forces de 

sécurité à sa poursuite. L'entrevue témoignait de la confiance en soi et de 

l'aplomb de l'Etat islamique, qui n'a pas hésité à publier des photos d'Abaaoud et à 

le renvoyer en Belgique et en France pour une nouvelle mission opérationnelle 

peu de temps après (probablement vers Mars 2015).  

10. Peu de temps après son retour en Syrie (probablement après quelques 

semaines), il a été renvoyé en Europe à nouveau (probablement en Belgique). 

Cette mission a abouti à l'attaque de Paris et à la mort d'Abaaoud à Saint-Denis (Les 

médias français et britanniques l'ont qualifié de cerveau de l'attaque de Paris). À 

Paris, ses amis d'enfance de Molenbeek, les frères Abdelsalam, ont été intégrés 

dans l'attaque. Il a aussi recruté une de ses cousines. Selon le ministre français de 

l'Intérieur, avant l'attaque de Paris, il a été impliqué dans deux autres attaques 

terroristes : une attaque contre une église de Villejuif, au Sud de Paris (Avril 2015) 

qui a été déjouée et une autre contre le TGV entre Paris et Amsterdam (Août 2015).  4  

                                                            
4 Lors d'un voyage en TGV entre Paris et Amsterdam, un homme a émergé des toilettes armé d'un 
fusil d'assaut Kalachnikov et d'un couteau. Il a ouvert le feu sur les passagers. Trois passagers ont été 
blessés. Les passagers ont réussi à le neutraliser, prévenant un carnage. Deux des passagers qui l'ont 
neutralisé étaient des ressortissants américains. Le terroriste a été identifié comme étant Ayoub al-
Khazani, 26 ans, d'origine marocaine, résident en Espagne. Les médias espagnols ont rapporté qu'al-
Khazani était connu des forces de sécurité françaises, belges et espagnoles pour son 



6 
 

212‐15 

Principaux points de l'interview à Dabiq 
11. Dans une interview à l'organe de l'Etat islamique Dabiq (Février 2015), 

Abdelhamid Abaaoud détaille son renvoi en Belgique avec deux autres Belges et 

la manière dont il a réussi à s'enfuir. Ci-après le détail de l'interview : 

a) Son arrivée de Syrie en Belgique : Abdelhamid Abaaoud a déclaré être 

arrivé en Belgique avec deux autres militants, apparemment belges : un 

activiste connu sous le nom d'Abu Khalid le Belge ("Sufyan") et Abu Zubayr le 

Belge ("Khalid"). Il a ajouté qu'en route pour la Belgique, à travers l'Europe, ils 

ont rencontré des difficultés, mais sont finalement arrivés en Belgique (les trois 

hommes sont arrivés en Belgique par voie terrestre). 

 

  

  

  

  

  
  
  
  
  
  
  

Abdelhamid Abaaoud, alias Abou Omar le Belge (à droite), avec deux autres terroristes envoyés 
par l'Etat islamique pour une mission terroriste en Belgique (Dabiq, numéro 7, Février 2015). Ils 

ont été tués dans un raid des forces de sécurité belges. 
  

b. L'objectif de la cellule : Abaaoud ne précise pas l'objectif concret de leur 

envoi sans doute afin de ne pas révéler les plans opérationnels généraux. Il note 

que le but de leur arrivée était de terroriser les "Croisés" (cf., les chrétiens) qui 

mènent la guerre contre les musulmans. Abaaoud note dans ce contexte que la 

Belgique est membre de la coalition qui attaque les musulmans (cf., l'Etat 

islamique) en Irak et en Syrie. Selon nous, la cellule devait mettre en place un 

réseau terroriste en Belgique pour perpétrer des attentats en Belgique, en 

France et peut-être ailleurs en Europe occidentale. Des explosifs et des 

armes trouvés dans la cachette de la cellule (voir ci-dessous) l'indiquent 

clairement.  
                                                                                                                                                                          
appartenance à des mouvements extrémistes islamistes. Il s'était rendu en Syrie en 2014, où il a 
apparemment servi dans les rangs de l'Etat islamique  (Telegraph, 22 août 2015). 
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c) Le raid belge contre le refuge de la cellule : Abdelhamid Abaaoud a déclaré 

que la cellule s'était réfugiée dans un refuge où elle préparait des armes et 

des explosifs et n'a pas précisé son emplacement. Il a détaillé la façon dont les 

forces de sécurité belges ont pris d'assaut le refuge où se trouvaient deux 

membres de la cellule et les échanges de coups de feu durant dix minutes. Les 

deux membres de la cellule ont été tués durant les combats. Abdelhamid 

Abaaoud, qui ne se trouvait pas au refuge au moment des faits, s'est 

échappé et est retourné en Syrie. 

d) L'évasion de la Belgique vers la Syrie : Abdelhamid Abaaoud s'est vanté 

d'avoir réussi à s'enfuir et à rentrer en Syrie tout en étant pourchassé par de 

nombreuses agences de renseignement. Il a ajouté que son nom et sa photo 

étaient partout dans les nouvelles, et pourtant il a réussi à rester en Belgique, 

à planifier des attentats et à quitter le pays le moment voulu. Selon nous, 

l'entrevue avec Abaaoud visait à encourager les activistes européens à rentrer 

dans leur pays d'origine, et souligne l'inefficacité des forces de sécurité 

européennes.  

12. Le raid mené par les forces de sécurité belges après lequel Abdelhamid Abaaoud 

est reparti en Syrie a apparemment été mené le 15 Janvier 2015 dans la ville belge 

de Verviers, près de Bruxelles. Les forces de sécurité belges ont démantelé sur 

place une cellule de l'Etat islamique qui prévoyait de mener une attaque terroriste, 

apparemment contre un commissariat de police. Les membres de la cellule 

possédaient des uniformes de police, quatre fusils d'assaut Kalachnikov et des 

explosifs. Deux d'entre eux (les membres qui sont venus avec Abaaoud) ont été 

tués dans des échanges de tirs avec les forces de sécurité. Les médias ont rapporté 

plus tard que les deux avaient regagné la Belgique peu de temps auparavant après 

avoir combattu dans les rangs de l'Etat islamique en Syrie (Daily Mail, 16 janvier 

2015) 5.  

  

                                                            
5 A ce sujet, voir notre article (en anglais) intitulé : "Pleins feux sur le jihad (15-21 janvier 2015)".  


